
Difficile de ne pas apporter une réponse, voire simplement des précisions, à l'article sous 
forme d'entretien avec André Borel, paru dans la rubrique de Pertuis (La Provence 03/02/2017).
Un simple constat : Monsieur Borel a su profiter pour ses diverses élections de la popularité du 
Parti Socialiste qui avait réussi en 1981, à créer l'UNION DE LA GAUCHE, gauche enfin 
majoritaire à l'Assemblée Nationale après des décennies de gouvernement de Droite. 
Il a pu alors compter sur l'engagement et le dévouement des militants socialistes qui, à ses côtés, 
ont œuvré sans compter pour assurer à chaque élection, le renouvellement de son mandat.

A qui Monsieur Borel doit-il sa carrière politique si ce n'est au PS ? 
Il est vrai par contre que depuis 2012, l'influence de ce parti n'a fait que s'affaiblir et,  en ne 
renouvelant pas son adhésion, Monsieur Borel a montré que durant toutes ces années, il n'avait 
fait que se servir du parti socialiste.

Définir le PS aujourd'hui comme étant composé de deux forces opposées, la social-démo-
cratie et les frondeurs, et en rejeter une, revient à rêver d'un parti monolithique d'où toute forme 
de démocratie serait bannie. 

Mais comment Monsieur Borel, ancien maire socialiste qui encense le maire actuel, a-t-il 
pu oublier le comportement de Monsieur PELLENC, alors conseiller municipal d'opposition ? Se
souvient-il qu'il a dû répondre aux nombreuses attaques en règle d'un adversaire obstiné, qu'il a 
dû imposer avec la majorité de gauche du conseil municipal l'adhésion de Pertuis à la CPA contre
l'opposition acharnée de M. Pellenc, qu'il a dû maintes fois, devant les tribunaux, défendre Per-
tuis suite aux plaintes déposées par Monsieur Pellenc, qu'il a dû gérer des budgets difficiles suite 
à une surprenante condamnation de la commune après une dénonciation dudit opposant (digues 
de la Durance), qui a vu son ancien premier adjoint traîné par Monsieur Pellenc devant un tribu-
nal pour diffamation (des "cadavres dans les placards", et "menteur") ?

Aujourd'hui, Monsieur Borel dit se reconnaître dans les personnalités de Pellenc (maire), 
Macron (candidat à la présidentielle) et Lovisolo (candidat aux législatives), précisant pour ce 
dernier, qu'il le soutiendrait même aux extrêmes, droite ou gauche ! 

Cherchez la ligne politique ???
Dans cette interview, Monsieur Borel essaie de prendre la stature du sage et du fin poli-

tique. Or son contenu montre qu'il n'est capable que d'une analyse classique et dépassée. Qu'il se 
dise à la droite de la gauche ou à la gauche du centre, voire à la droite de la droite selon les per-
sonnes citées, c'est son droit ! Par contre, ce qu'il ne voit pas à Gauche, c'est qu'au-delà des choix
de B. Hamon, il y a une volonté de développer une politique différente et adaptée aux défis de 
notre époque.

Monsieur Borel montre ainsi qu'il est resté dans le schéma classique des élus incapables 
de se remettre en cause, qui passent leur temps à défendre la "famille", repoussant tous les nou-
veaux prétendants et tout souffle nouveau.

Et pour faire bonne mesure, Monsieur Borel se permet de porter un jugement sur l'action 
de Fabien PEREZ, commettant là encore une erreur monumentale en cherchant à isoler une 
personne. 

L'opposition municipale est l'affaire d'une équipe, composée de sept personnes qui, face à
un maire autoritaire pour ne pas dire autocratique, suivi aveuglément par sa majorité (c'est 
certain, il n'y a pas de place pour les "frondeurs"), défendent résolument mais avec beaucoup de 
difficulté, les valeurs de la gauche. 


